A MONSEIGNEVR 


E D V C 

VENDOSME, 


•S. 


onseïgnevr; 


Le  dece\jî^ agueres  aduenudeN,  S. 
P de  Pape  Clement  8.  m'a  donné  Jiih- 
ie^&occajion  pendant  la  vacance ^de 
rechercher  plî4^  partïctdieremenî  ce  qui  efioitde 
l' eleéUon  des  P apes^dt"  des  formes  d'y  procéder^ 
tant  anciennes  que  modernes,  Bjlimant  n'ejlre 
chofe  cmenable  de  s'adonner  tanta  la  recherche 
des  moindres  antiquite'^flrangeres^comme  font 
aucuns  y employans  tout  leur  eftude^  qu'on  ignore 
ce  qui  ejlde  nojlre  temps, & autres  chofes quimm 
apartiennent  & nous  touchent  de  plus  près,  T en 
ay  donc  faiB  vn  petit  recueil,  en  intention  feuje^ 
ment  que  ce  fuft  pour  mon  particulier^  a fn  d'y 
au&ir  recours  au  defaut  de  ma  mémoire  al' adue^ 
nir,  CMais  mon  deuoir^pour  t honneur  que  mefai^ 
clés  de  vous  enquérir  de  mes  ejludes  dp  d'en  auoir 
J oing  5 m'ayant  obligé  de  vous  en  donner  aduis^ 
non  feulement  vous  l auez^  dejiré  voir,  comme  ejl 
vofire  aJfeHion  incroyable  de  toujîours  entendre 

A ij 


fi 


’ii 

■ ( 


& 


cognoiflye  toutes  chofis  louables  ô*  honnejlesy 
auec  vn  ejprit  & courage  qui  /urpajje  vos  ans: 
mais  aujli  l ayant  veu^aueij:rouué  bon  qu'il  fujl 
imprimé  & publié »Ne  venant pomi  mal  a propos 
a la  faittede  Rome^que  ie  vous  ay  cy  deuant pre- 
Jèntée  reduiBe  au  petit  pied  ^ Je  Ion  la  proportion 
de  mon  âge  de  quatorTg  ans.  Ce  Jira  donc  a vous, 
Monjèigneur, que  ceux  ^qui  voyans  ce  traité  y pré- 
dront  quelque  contentement , en  fçaurontle  gré; 
Comme  aujii  ceux  qut  par  vne  façon  fajlueujè, 
mejjrifent  & defdaignet  tout,Jtnon  ce  qu  ils  font 
eux  me  fines,  auront  a faire  contre  vous,  ^non 
contre  moy , quinefay  que  vous  obéir  é*  Juiure 
vojlre  volonté  comme  ie  doy  : n'ayant  autre  def- 
feing  que  défaire  paroijlre  en  toutes  fortes  que 
ie  fuis  ^ 
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dont  lia  ejléautrejois 
procédé  à hleêîion  des  Papes. 

wiâmcrc  de  creer  eflirc 
le  Pape  a Rome  ^ a efté  di- 
uerle  félon  la  diuerfite  des 
temps. 

^ , ■ Aucuns  Ont  voulu  dite 

que  du  commencement  celuy  qui  eftoic 
1 ape  delîgnoit  & ordonoitfonfuccefleur: 

& qu  en  celle  forte  S.  Pierre  auoit  ellabli 
O . Olement,  pour  régir  &:gouuerner  l'E- 
glile  apres  luy , fuiuant  ce  que  raporte  le 
rnelme  Sainâ  Ckmet  enfEpillrepremie- 
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forti  effca.Dautant  que  S.Clemet  ne  luc- 

cedapointàS.Pierre;ains  cefutLinus, &. 
apresluy  Cletus:5£  S.Clement  nefutque 
ie  troifikme  depuis  S.  Piene.  On  trouuc 
toutesfois  efcripc  que  Linus  & Cletus  a- 
uoknt  efté  auffi  choifis  par  S.  Pierre , non 
pas  pour  fucceffeurs , ny  pour  vaquer  a la 
parole  & a l’oraifon , ny  pour  auoir  la  puii- 
imee  Pontificale  de  lyer , & deflyer  : inais 
feulletnentpour  ayde  & fecours  aux  cho- 
ies extérieures  & temporelles  ; comme  U 
eft  dia  au  Canon/ Autres 
ont  tenu  que  S. 

fe  preualoir  decefteftabliiremct.non  tant 
parmodeftie  que  par  vneinfpiration  diui- 
ne:  de  peur  que  Pexemple  de  telle  nomma 
tion  ne  fuit  tiré  en  confequence , & qu  ii 
nefoft  d’autant  diminué  du  pouuoir  &aU' 
aorité  de  PEgliCe,  àchoifirô£eftablirvt 


tEle&iondfi'T^ape,  ^ 

Pâftcur.  Sc  fondons  fur  cc  cjui  cft  cfcnpt 
en  Epiphanius,  Hmfizj,  que  S,  Clement 
dift  qu  il  f en  alloit,  & fe  redroit , afin  que 
le  peuple  de  Dieu  fuft  eftabli 

a.7Citi/,t , efç“«.9(iTO  0 A«,o5  to  9êV  , raportanc 
cesmots  de  l’vne  des  epiftres  d’iceluy  fàinft 
Glemet.Toutesfois  le  rnalhie  Epiplianius, 
recke  encore  vne  autre  opinion,  de  ceux 
qui  difoient  que  S.  Clement,  en auroit  vfé , 
félon  IVlage  des  Apoftres  d’autant  qu’ayac 
a faire  voyages  en  autres  pays  pour  y annô- 
cer  & publier  I’Euangile,aceque  la  ville 
de  Rome  ne  demeuraft  fans  Pafteur,  il  y 
eftablit  Lin®,&que  depuis  il  fur  contrainâ 
de  reprendre  cefte  charge.  Au  demeurant 
parle  canon  des  Apoftres  7^.1e  droit  de 
fucceflion , Sc  inftitutiô  héréditaire  eft  dé- 
fendu &c  reprouué  enl’Eglife.Commeauf 
, î parle  Côcile  d’Antioche  chap.ij.il  n’eft 
3as  loifiblc  à vn  Euefque,fe  voyat  fur  la  fin 
; le  fa  vie,  de  choifir  & mettre  en  fa  place  vn 
[ liccefleur.  Dont  on  peux  cognoiftre  que 
j;ela  auoit  eftévfurpé  paraucunsEuefques, 
.lefquels  nous  auons  aflez  d’exemples.  II 
, ;ft  bien  certain  que  depuis  S.  Clement, 
[ous  les  Papes  ontefté  faits  & créez  par  les 
.iuffrages  & du  Clergé , & du  peüple  qui 
jpftoi'sChreftienenla  ville  de  Rome.  Ce 
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qui  ne  peut  receuoir  de  douce.  Et  yaffi- 
ftoient  pareillement  les  Euefques  des  au- 
tres prouinces  qui  eftoient  lors  a Rome^ 
comme  on  peut  voir  par  TEpiltre  de  faind: 
Cyprian^  Antomanum^de  Cornelïo  & 

Nûuatumo^  Et  cela  fut  obferué  iufques  au 
fchifmequiaduint  entre  Damafus  &Vr- 
ficinüs,  enuiron  Tan  de  noftre  Seigneur 
trois  cents  foixante  neuf. 

Car  lors  Damafus  ayant  efté  efleu  Pape 
par  vue  partie  du  peuple  & Clergé,  V rfici- 
nus  par  vne  autre  partie  : & chacun  deux 
fouftenu  parles  liens,  fe  voulant  maintenii 
en  celte  dignité  ^ cela  fut  caufe  de  grande* 
efmeutes  & feditions , iufques  a venir  aux 
armes.  En  forte  qu  vn  iour  fe  troüuerem 
dans  vneEglife  cent  trëte  fept  corps  morts 
comme  rapporte  Ammian  Marcellin  ai 
liure  27.  Qui  fut  caufe  que  depuis  FEmpe- 
reur  interpola  fon  auétorité,  ordonnant  er 
cas  de  tel  fchifme  celuy  quil  vouloit  de 
meurer  Pape.  Et  ainli  Damafus  fut  eftabl 
par  hauétorité  de  l’Empereur  Valentinia 
C’eft  ceDamafus,homme  de  grande  vern 
& érudition 3 duquel  S.  Hierofme  a eft» 
Secrétaire.  ^ 

Quelque  temps  apres , eftant  aduenu 
pareille  diuilion  entre  Eulalius  & Bonifa 
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cîusi  grandes  fedidons  efmeuësa  cefteoc- 
cafion  en  la  ville  de  Rome,  Symmachus 
^rsgouuerneur^n  ayant  peu  y donner  or- 
dre, apres  plufieurs  contentions,  diuerfes 
relations^  requeftes  èc  niandemens  rappor- 
tés par  Symmachus  en  fesepiftres,  en  fin 
de  la  plaine  puiflance&:  audori té  de  FEm- 
pereur  Honorius , Boniface  premier  de- 
meura Pape.Cefte  dignité  ayant  efté  aupa- 
rauant  comme  fequeftreepar  FEmpereui* 
èc  commile  a I Euelque  de  SpolettCjOui  e- 
ftoit  Iors,pendant  les  feftes  de  Pafques.  Et 
iiinfi  en  aduint  lors  de  la  diuifion  entre 
Symmachus  & Laurentius  : dont  le  Roy- 
Xheoderic  ayant  voulu  cognoiftre  envne 
aflemblée  tenue  à Rauenne,  confirma  Sy- 
machus.  " ^ 


Et  depuis , cefiant  la  caule  du  fchifine, 
pour  obuîer  aux  tumultes  èc  delordres  qui 
pouuoient  aduenir  , FEmpereurauoit  de 
couftume  d'interuenir  toufiours  en  telles 
cledips.Eta  la  parfin  on  en  vint  à ce  point, 
quel  eledion  du  Pape  fai  de  parle  peuple 
& le  Cierge , n’eftoit  point  valable , fi  elle 
n auoit  efte  confirmée  par  FEmpereurcn’o- 
fânt  celuy  qui  eftoit  efleu  prendre  la  cofe- 
fecration,  fans  la  volonté  àc conlentement 
du  Prince.  Auquel  pour  ce  droid  de  con- 
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firmation  on  bailloit  quelques  deniers. 

Celle  maniéré  d en  vfer  dura  iufques  au 
temps  de  TEmpereur  Conftantin  5.  lequel 
efmeuparlafainaetédevie  du  Pape  Be- 
nedia  2.  qui  eftoit  en  l’an  68^.  luy  enuoya 

vneconftitution,  par  laquelle  il  eftoit  or^ 
donné^que  al’aduenir  celuy  quiauroit  efte 
efleu  par  le  Cierge  Sc  le  peuple  de  Rome, 
feroit  incotinent  tenu  pour  vray  V ieaire  de 
lefusXhrift  : fans  attendre  ny  Pauthoritc 
de  r Empereur  de  Conftantinople,ny  de 
l’Exarque  d’Italie  refidant  a Rauenne. 

Depuis- en  l’an  773.  le  Pape  Hadrianpre-  ' 
mier  au  concile  de  Latraii;,  ou  il  y auoit  Cet 
cinquante  trois  Euefques  aflemblez  en  1e- 
crlile  de  {ainaSauueur  a Rome, par  leur  ad- 
uis  donna  lapuiftance  d eflire  ôc  eftablir  le 
Pape  à Charlemagne  Roy  de  France , de- 
puis fait  Empereur  deFOccident , pour  a- 
uoir  chafle  lesLombards  d’Italie.Le  décret 
en  eft  raporté  par  Gratian  au  Canon  Ha- 
driantis  difi.  ^3. 

Mais  cela  ne  dura  pas  long  temps.  D’au- 
tant que  depuis, l’EmpereurLoys  le  Debo- 
nairefils  de  Charlemagne , fedefpartit  de 
ce  droid  3 du  temps  du  Pape  Pafchal  pre- 
mier,&:  remift  au  Clergé  & peuple  de  Ro- 
me la  pleine  &:  libre  puiflance  d’eflire  bc 
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créer  le  Pape:  laquelle  demeura  & eut  lieu 
par  vn  long  temps.  Mais  le  Pape  Leon  8. 
ayant  efté  maintenu  au  iîege  auec  armes, 
par TEmpereur Othon  i.  enrecompenfe 
de  ce  bienfaift,  6c  indigné  de  rinconftan- 
ce  6c  diuerfité  du  peuple , tranfporta  toute 
laucorité  d’eflire  6c  créer  le  Pape  en  la  per- 
fonne  de  l’Empereur  O thon  i.  enuiron 
j Pan  5x33. 

Les  fucceffeurs  d’Othon  ontvfé  de  ce 
droid  &:priuilege,  iufques  au  temps  de 
l’Empereur  Henry  4.  fous  lequel  le  Pape 
Grégoire  7. auparauât  nommé  Hildebrad, 
qui  fut  fut  efleu  en  l’ani  073  .le  rendit  dere- 
chef au  Clergé  6c  peuple  Romain:  6c  bien 
toft  apres  le  PapePafchal  z.  Payant  remis 
entre  les  mains  de  l’Empereur  Henry  j.  le 
reuoqua  tout  incontinent.  • 

En  l’an  1039.  le  Pape  Nicolas  z.  au  Con- 
cile de  Latrâ  4.  fifh  vn  decret  touchât  l’ele- 
dion  du  Pape  : contenant  que  première- 
ment les  Cardinaux  Euefques  doiuêt  trai- 
derpar  entre  eux  dePeledion,  6c  apres  en 
conférer  auec  les  autres  Cardinaux, ôe  fai- 
re approuuer  6c  confentir  Peledion  par 
eux  faide,  par  tout  le  peuple  6c  Clergé  de 
Rome,vfanc  de  ces  t Cardtmles  E- 


fifiapi  diUgonù^me  fmnl  de  elecliom  muâtes, 
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inox  christ  clericos  Cardinales  adhibeant'JIc  que 
fèuquxs  clerus  & populm  ad  confenfum  noua  ele- 
Bwnis  accedat.  Can.  In  nomine,T>iJl.23,  Ce  qui 
accreut  &:  augmenta  beaucoup  rauâ:orité 
fcdimkédes  Cardinaux.  Et  neantmoins 

O 

depuis,  les  Empereurs  ne  fe  vouloiêt  point  ' 
deiparrir  de  leur  pretention^come  il  a efté 
touché  cy  deuant.  Mais  apres,  peu  a peu  le 
droiét  eft  demeuré  en  la  main  des  Cardi- 
naux feulement , tant  Euefques,  que  Pre- 
ftresôc  Diacres. 

En  fin  Grégoire  io.au  concile  de  Lyon, 
enPannéei274.  apres  vn  longfcifîne,  &: 
pour  y obuier  araduenir,inftitua  la  manié- 
ré d’eflire  le  Pape  par  lesCardinaux,  qui  fe- 
roient  enfermez  en  vn  mefine  lieu , appel- 
lé  le  Conclaue,  corne  eftant  fous  vue  meA 
medef,  fans  aucune  muraille,  cloilbn  ny 
tapilferie  entredeux.  Et  ce  en  la  ville,  éc 
dans  le  Palais, ou  le  Pape  dernier  feroit  dé- 
cédé: nayans  que  chafcun  vnferuiteur  &: 
en  cas  de  grade  neceflité  deux:en  forte  que 
perfonne  ne  peuft  y entrer,  ny  en  fortir,  ny 
conférer  par  lettres,  melfagers,  ou  autre- 
ment auec  iceux  Cardinaux , iufques  à ce 
qu’ils  eulTent  crée  vn  Pape  : auxquels  par 
chafcun  iour  ort  porte  le  viiire  ordinaire 
par  vne  feneftre  ou  tour,  tel  qu’on  void 
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aux  monafteres  des  religieufes.  Et  fi  dis  les 
trois  iours  qu’ils  feroiêt  entrez,  ilsn’auoiêt 
parraiftl'elediojil  eftdidrquepar  l’elpace 
de  cinq  iours  enluiuans,ils  n’auront  qu’vn 
leul  plat,  tant  au  dilher  qu’au  Ibuper.Et  a- 
pres  cela  s ils  demeurent  plus  long  temps, 
qu’on  ne  leur  baillera  finon  du  pain,  du  vin 
& de  1 eau,iulques  a ce  qu’ils  ayent  efleu  le 
P^e.Et  qu  apres  le  deces  du  Pape,on  doit 
difterer  dix  iours,  pour  attendre  les  Cardi- 
naux ablèns , auant  que  d’entrer  .au  Con- 
claue.  Sans  que  toutesfois  l’entrée  leur  foit 
defiiiee  s’ils  furuiennent  puis  apres, la  cho- 
ie eftant  encore  entière.  Celamefine  con- 
firme par  le  Pape  Clement J. lequel  paria 
conftitution  a deiïèndu  querelle  forme  ne 
peuft  eftre  corrigée , changée,  ny  modifiée 
parles  Cardinaux  le  fiege  vaquât,  & qu’o 
ne  peuft  enofter  ou  y adioufter  aucune 
chofe,  nys’en  difpenfer  enfaçon  quelcon- 
que. Mais  par  vne  bulle  du  Pape  Clement 
<î.  il  y a eu  quel  que  modération,  tant  pour- 

la  forme  du  Conclaue,  ou  il  a efté  permis 
faire  des  feparations,  & drelTer  des  cellules 
pour  chafeun  Cardinal  auec  des  tapüTeries 
îeullement , que  pour  les  viandes  qu’on 
leur  porte  plus  abondamment , qu’il  n’eft 
ordôné  par  la  conftitution  de  Grégoire  lo. 
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Enquoy  mefme  âuiourdhuy  on  iVobferue 
aucune  rigueur.  Mais  toutesfois  la  loy  y 
eftjdont  on  pouroit  vfer,  fi  on  voyoic  qu  il 
en  fuft  de  befoin. 

Depuis  au  Concile  de  Confiance,  en  la 
feffion  40.  efiant  qu  efiion  d’eflire  vn 
pe,  il  fut  ordonné, que  pour  ceftefois  la  tac 
feullement,on  adioufieroit  auec  les  Cardi- 
naux, fix  Prélats  ou  autres  perfonnes  Ec- 
defiafiiqucs  de  chacune  des  cinq  nations 
principales  qui  efioiëtenceConcile:  Afça- 
•noir  de  lltalie,France,Efpagne,  Arjgleter^ 
re  Sc  Allemagne  , lefquels  entreroient  au 
Conclaue  6c  auroient  voix  eleftiue  com- 
me les  Cardinaux:  En  forte  que  celuy  qiii 
feroic  efleu  par  les  deux  tiers  des  Cardi- 
naux 6c  les  deux  tiers  des  adioufiez  de  cha- 
cune nation, feroit  tenu  pour  vray  Pape. 
Cequifutainfi  exécuté,  Scfuioant  cela  en- 
trèrent au  Conclaue  drelTe  au  Palais  Epi!-* 
copal  de  Confiance  , auec  vingt-quatre 
Cardinaux  qui  s‘y  trouuerent,  trente  Pré- 
lats députez  de  chacune  des  cinq  nations 
pour  cefi  effeéi:.  Et  lors  fut  efleu  PapeOtho 
Colonne, Ivnziefme  iour  de  Nouembre 
I4î7.fefie  de  S.  Martin:  & pour  cefte  rem 
çontre,il  printle  nom  de  Martin  y.  Dont 
on  ne  peut  faire  de  réglé  3 efiant  diâque 
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c eftoit  poüi:  cefte  fois  la  tant  feulement. 
Toutesrois  nous  trouuons  que  depuis,  au 
Concile  de  Bafle^prefque  le  femblable  fut 
obferuc  : quand  apres  la  deftitution  faite 
par  le  Concile  du  Pape  Eugene  4,  Il  fut  or- 
donné qu  il  (eroit  procédé  a felcétion  d'vn 
aucre^par  trente-deux  perfonnes^qui  furet 
choifies&  adiouftées  auec  IcCardinal  Ala- 
manus  Archeuefque  d’Arles.  Parlefquels 
fut  efleu  Amcdee abfent;,  auparauaut  Duc 
de  Sauoyc , lors  viuant  folitairement  en 
vn  Monaftere^qui  print  le  nom  Üe  Félix  y. 
fan  1439. 

Il  refte  donc  de  toucher  vn  peu  plus 
particulièrement  tout  cequieft  delà  for- 
me &:  de  Tordre,  dont  on  vfe  auiourdliuy , 
en  telle  eleétion  & de  tout  ce  qui  fe  faid: 
& palTe  au  Conclaue. 
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DE  LA  FORME  ET 

ORDRE  DONT  ON  VSE 

' procédé  de prefent  en  ï éle- 

ction du  ^ape. 

■ Ncontinent  quelePape  eft  dece- 
dé^&mefme  quelquesfois  deflors 
qu  on  void , ou  qu  on  a aduis  des 
Médecins  qu’il  eft  a l’extremitédes Cardi- 
naux qui  fe  trouuenta  Rome  font  aftem- 
bleeen  lafalle  du  Confiftoirefegret,  pour 
aduifer  au  gouuernement  de  la  ville  &: 
pourueoir  aux  affaires  de  la  vacace.Et  lors, 
le  fiege  vacant,  font  veftus  de  roquefts  &: 
Mozzetes,  fans  cappeSj'^n  ligne  de  iurifdi- 
£tion.  Et  le  peuple  va  faire  la  garde  en  ar- 
mes aux  portes  delà  ville,  aux  palais  des 
Cardinaux  &:  autres  endroits. 

Le  lendemain,  les  Cardinaux  font  con- 
grégation en  mefme  lieu,amefme  effet,  &: 
pour  les  affaires  qui  feprefentent , Scaulfi 
afin  de  pourueoir  à drefferô.:  préparer  ce- 

qui 
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qui  eft  neceflaire  pour  tenir  le  Conclaue. 

Puis  on  porte  le  corps  du  Pape  décédé 
dedans  TEglife  de  S.  Pierre  ordinairemët, 
finon  en  cas  que  le  Pape  décédé  euft  efleu 
fa  fepulcure  autre  part.  La  affilient  tous  les 
Cardinaux  qui  fe  font  trouuez  à ralTem- 
blée.Le  corps  mort  eft  reueftu  d’ornemëcs 
Pontificaux^ôcmis  dans  vn  châlit  en  l’E- 
glife  ou  en  vne  chappelle  d’icelle,  ou  le 
peuple  luy  va  baifer  les  pigds. 

Les  iours  fuiuans,  les  Cardinaux  font 
les  exeques  du  Pape:Et  tient  onaflemblée 
en  lafacriftie  de  S.  Pierre, ou  les  Ambafla- 
deurs  des  Princes  ont  de  couftume  d’en- 
trer ôc  faire  dès  remonftrancesôc  difeours 
touchant  Teleélion  qui  eft  a faire. 

Pendant  la  vacance,  le  grand  Camerier 
gouuerne  Rome.  Mais  il  ne  fe  fai£l  aucune 
expédition  en  la  chancelerie  Apoftolique, 
iufques  a ce  qu’il  y ayt  vn  nouueau  Pape. 
Et  de  fait,  auffitoft  que  le  Pape  a rendu 
Telprit,  le  Viceehancelier  prend  les  bulles 
ou  féaux,  ôc  publiquement  faift  rompre, 
raturer  ôc  ofter  le  collé  ou  eft  eferît  le  nom 
du  Pape  décédé,  en  forte  qu  on  if  en  puilfe 
feeller.  Et  l’autre  collé  auquel  font  grauez 
les  chefs  des  Apoftres  S.  Pierre  ôz  S.  Paul, 
l’enuelope  dans  vnlinge^  qu’il  cachette  (fe 
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fon  fëeljle  mettant  entre  les  mains  dü  Ca- 
merier.  L’office  duquel,  enfemble  des  Pe- 
nitentiers,durependant  là  vacancerEt  s’ils 
venoient  a deceder,  les  Cardinaux  y pour- 
roient  pourueoir , pour  le  temps  d’icelle 
vacance  tant  feullement, par  la  Clémenti- 
ne Ne  Romani^De  EleBwne. 

Dix  iours  apres  la  mort  du  Pape,  on  dit 
laMeffieduraind  Efprit:  Et  icelle  finie  en 
chantant  l’hymne  Vem  fmBe  Spntu6  ^ les 
Cardinaux  entrftit  dans  le  Conclaue. 

Le  Conclaue  à Rome  fe  tient  en  vn  lieu 
ioignantl’Eglifede  S. Pierre,  dans  le  palais 
du  Pape  en  la  Chappelle  de  Sixte, efgalle  a 
vn  grand  Temple,  ou  eft  pourtraid  le  der- 
nier iuo-ement , c'eft  excellent  ouura^e  de 
Michel  Ange:&  aux  lieux  attenâs  qui  font 
les  fâlles  Ec  chambres  du  palais  de  S. Pierre 
qu'on  drefife  corne  en  forme  d’vn  dortoir 
de  conuent , hors  mis  qu’il  y a plufieurs 
grandes  allées,  autres  petites , &:  par  or- 
dre des  cellules  ou  chambrettes  , ou  les 
Cardinaux  logent.  Duquel  Conclaue 
font  partie  la  chappelle  Pauline&  la  falle 
Royalle,ouonne  drefle  point  de  cellules. 
Et  les  portes , feneftres  baffes  &:  aduenues 
font  clofes  & murees  de  telle  forte, qu’5  ne 
puiffe  communiquer  auec  ceux  qui  y font.  ■ 
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Entrez  qu  ils  font  dans  le  Conclaue,  üs 
tiennent  aflemblee  en  la  chappelle  Pau- 
line, ou  on  aduife  a tout  ce  qui  eft  du  gou- 
uernementdu  Conclaue3&  lemeiine  iour 
on  reçoit  lefermêt  des  officiers  députez  a la 
garde  du  Conclaue,  tar  dehors  que  dedas. 

Du  comêcemêtqu  ils  font  entrez,  le  C5- 
claue demeure  ouuert,par  quelque  petit  of 
pace  de  têps,  lors  les  Ambaffadeurs  des 
Princes  ont  de  couftüme  d y entrer  & faire 
des  recomâdatios  &:  follicitatios  en  faueur 
de  celuy  ou  ceux  qu'ils  fçauet  eftre  les  plus 
agréables,  & pP  affeaionezpar  leurPrince. 

Apres  cela  on  ferme  le  Conclauemuré 
de  toutes  parts , fors  vue  aduenue  ou  il  y à 
vn  guifehet  à plufieurs  ferrures  diuerfes 
clefs , ou  eft  la  garde  des  Sauelles,  bc  lors  il 
n’eft  plus  loifible  d y entrer, ny  de  comuni- 
quer  en  faço  quelcoque  auec  personc  eftat 
au  dehors,  foit  par  lettres  meflagers  ou  au- 
tremët,ny  en  for  tir  pareillemct  iufques  ace 
que  le  nouueau  Pape  foit  crée,  fin5  en  cas 
quil  arriuaft  quelque  Cardinal  auquel 
pendant  le  Conclaue  rentrée  eft  toufiours 
ouuerte. 

Et  neantmoins  eft  a remarquer,que tous 
Cardinaux  n’ont  droiift  d’y  entrer, finon 
qu’ils  foicntEuefques3Preftres,ou  Diacres 
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pour  le  moins.  Caries  Cardinaux  fbufdia- 
cres  n’y  ont  point  de  voix  ny  d’etrée.  T ou- 
tesfois  nous  trouuos  que  leCardinal  d’ Au- 
ftriche  n'eftant  que  Soubz-diacre;,entra  au 
Conclaue  de  Sixte  j.  par  le  moyen  d vn 
breuet  de  Grégoire  13.  par  lequel  cela  luy 
auoit  efté  oftroyé,  qu'il  reprefenta  quand 
on  luy  voulut  refiiferTentree. 

Par  chafcun  iour^on  leur  porte  leur  pro- 
uifion  neceflaire, qu’on  leur  baille  par  cer- 
taines feneftreSjOU  tours  à la  façon  de  ceux 
qu'on  void  aux  couuents  des  Religieu- 
fes.  Et  au  deuant  desaduenues  il  y a tri- 
ple garde  , dont  la  plus  proche  du  Con- 
claue eft  des  Prélats  qui  font  à Rome  : leiP- 
quels  prennent  garde  à ce  qu'on  ne  puilTe 
communiquer  à ceux  qui  font  enfermez 
au  Conclaue: &:  pour  c’efl:  efFe£t  regardent 
les  plats  & vaifleaux , &:  font  recherche  s’il 
n’y  a point  quelque  lettre  cachee , en  ce 
qu’on  leur  porte. 

Chacun  Cardinal  eftant  dans  le  'Con- 
claue ne  peut  auoir  plus  de  deux  hommes 
pour  le  feruir,  lefquels  s’appellent  Concla- 
uiftes^finon  que  pour  indifpofition  ou  gra- 
de vieillefle  -il  ait  efté  permis  a quelques 
vns  d’en  auoir  trois. 

Le  Conclaue  eftant  fermé , le  iour  lui- 
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uant  le  Doyen  des  Cardinaux  célébrant  la 
Mefle  ^ donne  la  fainûe  Cômunion  a tous 
les  Cardinaux. 

Apres  les  Conclauiftes  s*aflemblent  en 
la  chappelle  Pauline,  en  prefence  du  Mai- 
ftre  des  Ceremonies, afin  d’eftre  recogneus 
bc  pour  voir  fi  le  nombre  n excede. 

Auffi  des  le  commencement  le  Maiftre 
des  Ceremonies  lit  la  bulle  de  Pie  IV.  par 
laquelle  il  eft  diftque  tous  les  Cardinaux 
entrans  dans  le  Conclaue,*  doiuent  faire 
prefter  le  ferment. 

Or  tous  les  iours , en  la  chappelle  Pauli- 
ne vn  des  Cardinaux  célébré  la  Meffe  du 
S . Elprit.  Et  on  procédé  a Pele£tion  du  P a- 
pe,  qui  fe  faid  le  plus  fouuent  par  deux 
manieres/çauoir  l’vne  par  fcrutin , 6^  Pau- 
tre  par  adoration. 

Le  fcrutin  fe  fait  en  cefte  forte.  Chacun 
Cardinal  efcritdans  certain  billet  de  pa- 
pier fonaduis  &:fufïrage,  &:  à la  fin  de  la 
MelTe  le  va  porter  dedans  le  grand  calice 
d or;, qui  eft  fur  Pautel.  Puis  tous  les  billets 
fontr’enuerfez  fur  vne  petite  table, qui  eft 
mife  pour  ceft  effed  deuant  Pautel . Il  y a 
trois  des  Cardinaux , lefquels  au  veu  bc  en 
prefence  de  tous  les  autres,  deployent  ces 
billets^prononçans  à haute  voix  le  nom  de 
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celuy  qui  fé  troiiue  nomé  en  chafcun  d'i-» 
ceux  5 & les  autres  Cardinaux  efcriuent 
marquent  en  vne  fueille  de  papier  le  nom- 
bre des  voix  que  chafcun  peut  auoir , pour 
cognoiftre  celuy  qui  en  a le  plus. 

En  quoy  eft  a noter  que  pour  eflire  &: 
creer  vn  Pape^ilfaut  qu  il  ayt  les  deux  tiers 
des  voix  de  tous  les  Cardinaux  qui  font 
dans  le  Conclaue  par  la  conftitution  du 
Pape  Alexandre  3.  rapportée  au  chapit. 
Licet de  mtanda  ^ De  eleBwne , auxDecretal- 
les.  Que  fi  par  tel  ferutin  il  ne  s’en  trouue 
aucun  qui  ait  les  deux  tiers , alors  &:  a fin- 
ftant  mefme  on  iette  dans  le  feu  tous  les 
billets  5 affin  que  le  tout  demeure  fecret  ^ 
alfoupy  pour  obuier  aux  haines  &c  partiali- 
tez  qui  en  pourroient  autrement  procéder. 
Et  par  ce  moyen  la  partie  eftremifea  vne 
autre  fois , qu  on  faiét  &:  recommence  vn 
autre  ferutin  en  la  mefmeforme  : lequel  a> 
caufedeceaaccouftume  d’eftre  répété 
réitéré  par  plufieurs  fois , iufques  à ce  que 
les  deux  tiers  fe  rencontrent  en  vne  mef- 
pie  perfonne.  Ce  qui  aduint  rarement  par 
la  voye  du  ferutin.  De  forte  qu  on  eft  con- 
traint d auoir  recours  aradoration".  Tou- 
tesfois  le  defaut  du  nombre  des  voix  au 
ferutin  eft  quelques  fois  fupplée  par  les 
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x^ccep  qu  on  appelle.  Ceft  quand  ceux 
qui  àuoient  donné  parleur  billet  leur  voix 
àc  fuffrage  a quelque  autre, declarët  qu  ils 
la  donnent  a celuy  qu  ils  voyent  auoir  plus 
de  voix:  vfansdeces  termes  Accedo  ad  Car- 
dinalemtalemy  d'ou  eft  venu  le  mot  des 
cep.  Et  a ce  qu  il  ne  fe  puifle  commettre  de 
fraude  ^ celuy  qui  donne  fa  voix  par  tel  Ac- 
cep  dit, qu'on  regarde  fon  billet  ^ qui  con- 
tient telle  deuife  au  defTüs , Sc:  que  fon  co- 
gnoiftra  qu’il  en  auoit  nommé  vn  autre. 
Et  ce  de  peur  qu’il  n'aduint  que  celuy  qui 
auroit  donné  fa  voix  a quelqu’vnpar  fon 
billet , ne  la  baillaft  derechef  par  cefte  for- 
me d'Acceffo  au  mefme:qui  feroit  deux  voix 
d’vne  mefine  perfonne  au  lieu  d' vne. 

Les  billets  dont  ils  vfent  font  faids  en 


cefte  façon  ' : LeCardinal  qui  veut  donner 
fa  voix,préd  vn  fueillet  de  papier  en  forme 
longuette  comme  d’vne  bande:&:  au  bas  il 
eferit  fon  nom-.puis  l’ayât  plié  de  quelques 
plis,  il  le  cachette  par  les  deux  bouts  d’vn 
cachet  extraordinaire , qu’on  ne  puifle  co- 
gnoiftre  eftant  faid  exprès  a cefte  fin.  Et 
apres  il  faid  eferire  fur  le  long  de  ce  billet 
par  fon  Conclauifte  ,1e  nom  du  Cardinal 
auquel  il  donne  fa  voix  en  ces  termes  ; Ego 
tligo  inJurnmH pojotificeTuReuerctidiJ^'Donfinum 
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metm  Cardmalem  N. Puis  on  plie  ce  billec  de 
plufieurs  plis , ôc  au  delTus  on  met  quelque 
deuife  a la  volonté  du  Cardinal,  affin  que 
(ans  d'elployer  on  les  puilTe  recognoiftre 
par  cefte  deuife  extérieure  s’il  en  eft  be-- 
foin. 

Q^lques  fois  par  le  billet  oii  donne  fa 
voix  à trois  diuerfes  perfonnes  parclaufes 
diftinéles  feparees  en  diuerfes  lignes. 
Dont  Teffed  eft  tel  que  le  billet  peut  feruir 
feulement  à celuy  qui  le  trouue  auoir  plus 
grand  nombre  d’autres  voix. 

Il  y a encores  vn  autre  forte  de  ferutin, 
qu’ils  appellët  ouuert,ou  apertü  vocihus^opxi 
eft  que  les  Cardinaux  eftans  aftemblez,  di- 
fent  a haute  voix  celuy  quils  eflifentjpeu 
vfité  fi  ce  meft  par  la  voye  de  l'AcceJfo, 

Dautre  maniéré  qui  eft  f adoration, c’eft, 
quand  les  Cardinaux  eftans  afiTemblez  en 
la  chapp elle,  fe  tournent  vers  celuy  qu’ils 
défirent eftrefaid Pape,  luyfont  la  re- 
uerencejplians  le  genoil  fort  basrôz  quand 
il  fc  trouue  que  les  deux  tiers  font  allez  en 
cefte  forte  a l’adoration,  le  Cardinal  adoré 
eft  faid  Pape. 

Et  encores  que  cefte  maniéré  fe  rappor-* 
te  a celle  eledion  qui  eft  appellée  par  les 
anciens  ôc  endroit  Canon,  Terinjpïrationem 

àc  tenue 
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Sc  tenue  pour  eftre  la  voy e du  S.Efprit:  qui 
cftoit  quand  tous  dVne  voix  fans  traidé 
ny  fcrutin  precedent , fans  aucune  forma- 
lité, fe  rencontroient  comme  par  vne  in- 
Ipiration  diuine  à dire , qu  il  failloit  faire 
vu  tel  Pape,efgallemêt  defiré  dVn  cliafcû. 

Toutesfois,  cefte  forme  d adoratio  n efl: 
pas  eftimee  d’aucuns  fi  légitimé  &:  valable 
comme  le  fcrutin  : ‘ d’autant  que  par  le 
moyen  des  brigues  5c  partialitez,  il  s y peut 
commettre  de  la  frau.do  5c  de  la  violence: 
les  plus  foibles  eftans  attirez  aTadoration 
par  l’exemple  des  plus  puifîans , les  plus 
timides,  induids  parles  plus  refolus.  Et 
fbuuentesfois  iladuient,  que  ceux  qui  ne 
voudroient  confentir  en  l’eledion  de  quel- 
qu  vn  par  fuffrage  libre, voyans  l’impetuo- 
fité  de  l’adoration , fe  laiffent  conduire  5c 
emporter,  affin  de  monftrer  qu’ils  ont  part 
en  telle  elcdion  , 5c  ne  veulent  eftre  des 
derniers , de  peur  dedefplaire  5c  d encou- 
rir la  mauuaife  grâce  de  celuy  qui  feroit  e^ 
leu.  A caufe  dequoy  apres  l’eledion  parfai- 
de  par  adoration,  on  a accouftume  de  re- 
prendre le  fcrutin.  Mais  ceft  feulement 
pour  la  forme , 5c  fans  preiudice  de  1 ele- 

dion  ja  faide. 

Tout  cecy  fe  faid  en  la  chappdle  Pau- 
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îine  Heu  deftiné  a eflire  le  Pape. 

Il  y auoit  cy  deuant  vne  troifielhie  ma- 
niéré d'eflirele  Pape  ^ par  forme  de  Com- 
promis. C eftoit  quand  tous  les  Cardinaux 
conuenoient  delaperfonne  d’aucuns  d’en- 
tre eux  aufquels  ils  fe  rapportoiêt  de  choi- 
iîr  eflire  celuy  qu’ils  eftimeroient  le  plus 
capable.  Mais  cefte  façon  bien  que  ce  foit 
Ivne  des  trois  maniérés  d’eleftion  approu- 
ueesaucliap.  propter^Be  Eleciione^zuyi 
Decretales  , n’efl:  plus  en  vlage  à Rome: 
dont  aucuns  veulent  dire  la  caufe  eftre.par 
ce  que  ce  pouuoir  de  nommer  vn  Pape, 
apres  la  mort  d’Alexandre  j.ayantefté  do- 
ne  a Balthazar  Colîà  lors  Cardinal  de  S. 
Euftache,  il  fe  fift  Pape  luy  mefme , D^au- 
tant  Ego  fam  Papa.  : parce  qu’il  difoitne 
trouuer  autre  perfonne  plus  capable  de  tel- 
le charge,  ac  fut  appellé  lean  23.  Lequel 
depuis  fut  depofé  au  Concile  de  Confian- 
ce en  fan  1417. 

Chapitre  5. 

Be  ce  qm  s' ohferue  quand  l" Election  efi 
parfaitte^dp  apres. 

aVand  les  deux  tiers  des  voix  fe  rem 
contrent  en  vne  mefme  perfonne, 
foit  par  le  fcrutin  fecret  ou  ouuert , ou  par 
k moyen  des  Accejtl , ou  parla  voye  d’ado- 
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ratio, ceftuy  la  fans  doubte  eft  le  vray  Pape. 
Toutesfois  les  autres  Cardinaux  ont  ac- 
couftumé  dy  aporter  auffi  leur  confen re- 
nient. Et  lors  le  premier  Cardinal  Euef- 
quCjtous  les  autres  eftans  affis, prononce  Sc 
déclaré  au  nom  de  tout  le  College  qu’il  ef- 
lit  vn  tel  pour  Pape.Et  luy  demande  fa  vo- 
lonté, laquelle  ayant  declaree  ^accepté 
telle  eleftion  , tous  feleuent  pour  luy  gra- 
tifier, &:  a Tinftant  luy  mettas  fon  Rocher, 
le  font  feoir  fur  vn  fiege  paré , qulls  met- 
tent deuant  la  table,proclie  de  Fautel  : luy 
baillent  Fanneau  du  pefcheur  : luy  deman- 
dent , & font  dire  & déclarer  de  quel  nom 
il  veut  eftre  appelle.  ^ 

Cefte  forme  de  changer  de  nom  ayant 
efté  introduiéte , receue  6c  vficee  depuis  lé 
Pape  lean  iz.qui  fut  efleu  en  Fan  . eftât 

au  parauailtnommé  Qétauian.Toutesfois 
aucuns  ont  voulu  raporter  cefte  inftitutioa 
au  Pape  Sergius  2.  qui  fütenFan*844o  * 
Donques  ayant  déclaré  le  nom  qui! 
veut  prendre,  il  a accouftumé  de  fbubfcri- 
re  les  conftitutions  qui  auoient  efté  eon- 
uenues  6C  iur^s  par  tous  les  Cardinaux^ 
auantFeledion,&  figner  quelques  fuppli- 
ques  6c  requeftes. 

Cependant  le  premier  des  Cardinaux 
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Diàcres^ouurant vne  petite  fencftre,  donc 
le  peuple  qui  attend  peut  voir  &:  eftre  veu, 
fait  moftre  d vne  croix,  criant  a haute  voix, 
en  ces  motsxAnmtio  vohis  gaudium  magnum. 
Tapam  hahemus.Reuerendif.Cardmalis  Floren- 
tinmeleBmeJlinfummum  Fontifeem^  &elegit 
fihinomenLeo.  ii. 

Cela  faidil  eftdelpouillc  parles  Cardi- 
naux Diacres  de  fesveftemens  communs, 
qui  appartiennent  aux  clercs  des  ceremo- 
nies, &reueftu  de  tous  les  habits  Pontifi- 
caux : &:lefaifansfeoir  fur  Pautel  tous  les 
Cardinaux  de  rang  luy  vont  faire  la  reue- 
rcnce,enluy  baifant  les  pieds,  les  mains, 
la  bouche. , 

Pendant  ces  entrefaites,  toutes  les  por- 
tes du  Gonclaue  font  ouuertes , les  barriè- 
res & murs,dont  les  aduenues,portes  &fe- 
neftres  eftoient  clofes  &:murees,font  rom- 
pues, & r’enuerfees  : Les  foldats  comme  de 
rorçe  entrent  confufomét:  &:  mefthe  pren- 
nent & pillent  tout  ce  quils  trouuenten 
voye, 

Voyla  pourquoy  , quand  on  void  qu« 
quelqu  vn  s’en  va  fait  Papc^es  Conclaui- 
ftes  font  diligêce  de  ferrer,  r amalfer  èc  en- 
fermer tout  ce  qui  eft  de  meilleur , aparte- 
nant  a leur  Cardinal.  Et  pareillement  le 
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peuple  a accouftumé  fe  ietter  dans  la  mai- 
îbn  de  celuy  qui  eft  elleu  ôc  la  piller.  T elle 
licence  ayant  efté  vliirpéede  longtemps. 
Pour  laquelle  corriger  fut  faift  vn  decret 
au  Concile  de  Conftâce,  Seflion  41.  ou  ce- 
la fut  par  exprès  prohibe  8c  deffendu  co- 
rne eftant  vne  couftume  abufiue  fondée 
fur  ce  qu  on  pretêd  que  celuy  qui  eft  efleü 
eftant  paruenu  au  comble  ôcfommet  des 
ricliefles , fes  biens  apartiennent  à celuy 
qui  les  occupe  8c  s’en  empare  le  premier, 
loind  que  fous  tel  prétexté  on  pilloit 
quelquesfois  les  biens  de  quelques  Cardi- 
naux eftans  dans  le  Conclaue  fuppofant 
qu’ils  euflent  efté  efleuz.  Ce  nonobftant 
telle  couftume  eft  demeurere,  linon  que  on 
peut  pourueoir  &:  donner  ordre,  afin  de 
Tempefeher. 

Au  miefine  temps , le  nouueau  Pape  eft 
porté  dansl’Eglife  de  S. Pierre , accompa- 
gné des  Chanoines  8c  Chantres  de  celle 
melme  Eglife , qui  chantent  £cce  Sacerdos 
mcignm  , é’c.  Et  apres  s’eftre  profterné  en 
terre, & faiéb  fa  prier e,  il  eft  mis  dans  la  gra- 
de 8c  haute  chaifePontificalc,ou  fe  diét  Ib- 
lennellement  : T e Deum  Imdamm,  La  de- 
rechef en  pleine  alTemblee  , &:  multitude 
de  peuple , qui  y vient  a grand’  foule , il  eft 
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adoréparles  Cardinaux,  Euefques,  Prélats 
Vautres. Et  lors  il  donne  abfoluti on  gene- 
rale , &:  fa  benediftion  a vn  chafcun  auec 
beaucoup  de  folennité,&:  ceremonies,  qui 
emportent  pleine  indulgence  : &:  inconti- 
nent apres  il  eft  porté  dans  le  Palais  de  S. 
Pierre,reueré  d’vn  chacun,&dontil  reçoit 
le  contentement  tel  qu"on  peut  eftimer. 

Quelques  iours  apres,auec  grande  pom- 
pe magnificencc,le  nouueau  Pape  eft  fo- 
îênellement  couronné  en  la  place  éleuée® 
qui  eft  deuant  le  portail  de  S .Pierre,  fur  vn 
portique  richement  orné  & paré,  & luy  eft 
mifè  fur  la  tefte  la  tiarre  ou  triple  couron- 
iie,appelléele  Régné . Sigebert  Aimoi- 
nus  ont  eferit,  que  cefte  couronne  enrichie 
de  plufieurs  pierres  precieules  & beaux  or“ 
nements,  ayant  efté  enuoyee  a Clouis  Roy 
de  Frâce  par  FEmpereur  Anaftafe,  Clouis 
Fenuoya  en  don  a.  FEglife  de  S.  Pierre  de 
Rome. 

C'efte  couronne  eft  mife  fur  la  tefte  du 
Pape  , par  le  premier  des  Cardinaux  Dia- 
cres , auquel  ce  droit  appartient, &:  fe  font 
alors  plufieurs  belles  ceremonies.  Entre 
autres  le  Maiftre  des  ceremonies  mettant 
d-u  feu  dans  des  eftoupes  , en  fe  tournant 
vers  le  Pape, crie  a haute 


'trmptgloru  mêndk  Omnis  carofæmm^  éromnà 
glorî4.  €mJicutJîosagriicc<]pï  fereitcrc  par 
trois  fois  deuant  que  d encrer  dans  TEglife 
de  fainà  Pierre.  De  la  il  va  en  proceffion  à 
Saind  Ican  de  Latran.  Laquelle  proceffio 
toutesfoisde  prefent  eft  volontiers  reniife 
a vn  autre  iour  : à caufe  qu  il  y a fort  loing^ 
comme  près  d’vne  lieue.  Et  eft  le  Pape  ac- 
compagné de  tous  les  Cardinaux  &:  Pre^ 
lats  qui  fe  trouuët  a Rome^de  tous  les  ofr 
ciers  Ôcde  beaucoup  de  Seigneurs  5c  Gen- 
tils-hommes: écc^efte  proceffion  fefaià  à 
clieual  5 comme  par  forme  d'vne  magnifia 
que  entrée,  aueC  grandes  pompes  &:  folen^ 
nitez  : ce  qu  on  appelle  auffi  prendre  la 
pofTeffion.  En  paffanten  certain  endroit  ^ 
les  luifs  luy  viennent  au  deuant  le  genoüil 
en  terre , luy  prefentent  leurloy , laquelle 
ils  louent  ôc  exhortent  fà  fàindeté  qu'il 
ayc  à la  reuerer , aquoy  il  refpond  qu'il  la 
reuere, comme  donnée  de  Dieu:  mais  blaf 
me  leur  vaine  fuperftition  de  ce  qu'ils  font 
encore  à attendre  le  Sauueur,  lequel  eft 
venu  log  temps  y a,  qui  eft  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift.  L'ordre , la  forme  5c  les  ma- 
gnificences de  cefte  proceffion  , feroient 
longues  a reprefenter.  Et  en  diuers  en- 
droits on  iette  de  largent  paimy  le  peu- 
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pie  , &principallement  ou  la  prefleeft  la 
plus  grande, pour  la  diuertir. 

Eftanc  arriué  à S.Iean  de  Latran , il  efl; 
receu  par  lesChanoines  de  celle  Eglife  qui 
luy  viennent  au  deuant,&la  fe  font  encore 
plufieurs  belles  ceremonies  Entre  autres 
citant  le  Pape  aflis  fort  bas  en  telle  forte 
qu’il  femble  ellre  couché  par  terre, il  ell  rc- 
leué  par  les  mains  des  Cardinaux  , qui  di- 
fenr  ce  'vcc(ec,Sufcitat  de  puluere  egemm^  & de 
JleYCOïC  eïigitpMpeTeTn'.vtjideM  cuinpnncipihus 
éi"  folium  ghrid.  teneau 

A l’ilTue  de  telles  folennitez  le  Pape  a 
accoulluméde  faire  felliri  a tous  les  Car- 
dinaux, 

Autre  chofe  ell  de  la  Confecration,qui 
fe  faid  quand  le  Pape  elleu  n’auoit  au  par- 
auant  elle  confacré  Euefque  : auquel  cas 
il  ell  confacré  & oinft  en  la  telle  &c  aux 
mains  par  le  Doyen  des  Cardinaux  qui  ell 
l’Euefque  d’Hollie  affilié  de  deux  Cardi- 
naux Euefques,en  prefence  de  tous  les  au- 
tres, auec  plufieurs  autres  folennitez  & ce- 
retnonies.  » 
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Fm  de  ceT mite. 


